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LE SOU DU SOLDAT 

La création de l'Association qui a 

pour nom « Le Sou du soldat » nous pa-

rait répondre à une des critiques. qui pè-

sent le plus sur le service militaire obli -

gatoire, base de la Nalion Armée deve-

nue la loi inéluctable du système de 

guerre moderne. 

Il peut être permis au philosophe de 

déplorer la voie dans laquelle toutes les 

nations européennes ont dù s'engager 

après les succès que son système d'ar-

mée nationale, basée sur le service obli-

gatoire pour tous, a procurés en 1866 

et en 1870 à la Prusse. Mais la né-

cessité de sauvegarder sa propre exis-

tence a imposé à la France la Nation 

armée, de sorte que selon la belle ex-

pression de Dubois Crancé, le père du 

service obligatoire, « tout citoyen est 

devenu soldat et tout soldat et un ci-

toyen ». 

Il n'en est pas moins vrai qu'avec les 

progrès de la civilisation, les charges 

de ce service sont de plus en plus lour-

des à supporter, surtout pour les gens 

peu fortunés, disons le mot, les prolétai-

res, qui vivent au jour le jour et n'ont 

pas d'économies d'avance. 

Non seulement, pour accomplir les 

obligations que la loi leur impose, ils 

. sont obligés d'abandonner la charrue 

ou l'outil, mais encore, pendant leur sé-

jour sous les drapeaux, ils .sont réduits 

au sou de poche avec lequel le pauvre 

Dumanet est impuissant à se procurer 

des douceurs. Je ne parle pas de celles 

que les nounous charitables, fascinées 

par son aspect martial, sont à même de 

lui procurer. Je m'entends de douceurs 

plus solides. 

Sans doute, la cuisine de nos jeunes 

soldats est devenue plus variée, et le 

temps de la soupe de bœuf réglementai! e 

■soir et matin avec le rata aux pommes 

déterre le jeudi et le dimanche seule-

ment, est bien loin de nous. Mais, pour 

certains estomacs vigoureux, si la ration 

est de bonne qualité, elle pêche par la 

quantité. 

Et puis, le repas du simple troubade 

est arrosé de Champagne de grenouille 

alias, l'eau pure. Heureux encore quand 

elle est de bonne qualité et ne lui donne 

pas la fièvre typhoïde, comme maintes 

épidémies l'ont prouvé' Aussi, qui ne 

connaît la lettie naïve, en même temps 

que roublarde, de Dumanet à ses parents, 

leur racontant les misères et les priva-

tions du service militaire et se terminant 

invariablement par la demande d'une 

pièce de cent sous. 

Cent sous ! Mais pour un soldat beso-

gneux c'est une fortune ! Cela représente 

une amélioration notable de son ordi-

naire pendant de nombreux repas. 

C'est encore bien plus au soldat qu'au 

civil qu'il faut appliquer l'adage latin 

Mens sana in corpore sano. Après un 

exercice fatigant, une marche forcée, 

quand il rentre à la caserne, harassé de 

fatigue et souvent trempé jusqu'aux os, 

c'est alors qu'une petite douceur, dé-

pense de quelques sous seulement, aura 

le plus heureux effet sur le physique, et 

partant, sur le moral du soldat. 

S'il ne peut se les offrir, il bougonne 

.contre le métier militaire, ce chien de 

■métier, surtout quand il voit des copains 

plus fortunés s'offrir à la cantine le luxe * 

d'une chopine, d'ene portion de ragoût 

et quelquefois le mazagran couronné du 

gloria. 

Si on vient alors commander notre 

pauvre hère pour une corvée, il exhale 

souvent sa mauvaise humeur trop haut. 

De là des punitions souvent graves et 

quelquefois même des cas de conseil de 

guerre. 

Je l'avais si bien compris quand je 

commandais un régiment d'infanterie de 

marine, qu'après un exercice fatigant ou 

une marche militaire un peu dure, je 

donnais l'ordre aux capitaines de com-

pagnie de payer sur les fonds de l'ordi-

naire un quart de vin supplémentaire à 

tous les hommes y ayant assisté. 

Et qu'on me permette, à ce sujet, une 

petite anecdote rétrospective : Pour la 

venue, à Rochefort, du président Carnot, 

de regrettée mémoire, le 3° de marine 

avait fait la haie de 10 heures du matin 

à 5 heures du soir, sous une pluie 

baitante. Le Président, mal informé, ne 

pensa pas que les pauvres diables qui 

avaient été mouillés au dehors, avaient 

bi soin d'un réconfortant intérieur, et le 

préfet maritime ne me donna pas avis 

d'une double ration. En rentrant à la ca-

serne, pendant que mes soldats atten-

daient en rangs l'ordre de les rompre, je 

leur tins ce simple langage : 

« Mes enfants, le bon Dieu nous a 

f...ichu de l'eau toute la journée et le 

Président de la République ne vous a 

rien donné. Moi, votre colonel, je serai 

plus généreux et je vous f.V.içîhe un quart 

de vin t ur l'ordinaire. Clairons, la ber-

loque. » 

Le lendemain, à la visite, j'avais moins 

de malades et de punitions graves que 

d'habitude. 

Pour en revenir à mes moutons, je 

trouve aussi originale qu'heureuse la 

création du Sou du soldat. Voici en quoi 

elle consiste. Moyennant, soit un sacri-

fice modique et momentané, de la part 

des parents, soit un don gracieux de gé-

néreux bienfaiteurs, le Sou du soldat 

garantit à l'enfant un supp'ément de 

solde durant toute sa présence sous les 

drapeaux, de 20 à 45 ans. telle que le 

comporte la loi militaire en vigueur, y 

compris les périodes de 28 etde 13 jours. 

Il suffit de faire prendre au siège de la 

Société, 59, rue de Provence, un livret de 

solde au nom du bénéficiaire. On peut 

effectuer un versement unique qui varie 

de 33.55 à 58 fr. 85 (1 an et 20 ans 

d'âge ), soit un versement annuel, pen-

dant cinq années consécutives, variable 

de "7 fr. 15 à 11 fr. 10. Moyennant ce 

versement modique, le soldat sous les 

drapeaux a droit à un sou de poche de 

supplément, non seulement en temps de 

paix mais encore en temps de guerre. 

Il est bien entendu que le nombre de 

sous de poche à toucher est illimité et 

dépend simplement de l'état de fortune 

des parents. 

Les garanties les plus sérieuses sont 

données pour sauvegarder le produit 

des souscriptions converti en titre de 

rente françaises, obligations des Che-

mins de fer etc., etc., et ces titras sont 

déposés à la Banque de France. Ce n'est 

pas comme on pourrait le croire une 

sorte d'assurance mutuelle sur la vie 

où la Société du Sou du soldat bénéficie-

.rait des décès se produisant avant l'in-

corporation à '21 ans. Bien au contraire, 

en cas de décès d'un bénéficiaire avant 

son appel sous les drapeaux ou son 

exemption totale du service militaire, 

les sommes versées à son profit seront 

remboursées au souscripteur ou . à ses 

héritiers, contre la restitution du Li-

vret, sous déduction des frais d'en-

caissement et de iO ojo des sommes 

versées pour frais d'administration . 

Cette Société complète son œuvre en 

facilitant au bénéficiaire d'un livret 

l'accè; à des emplois civils dans le 

commerce et l'industrie. 

Aussi, il est naturel que le Sou du 

soldat ait trouvé le plus sympathique 

accueil auprès des généraux- et chefs de 

corps de notre armée, qui ont envoyé 

des masses de lettres de félicitation au 

directeur. 

D'autre part, de grands usiniers et 

chefs d'établissements industriels im-

portants bnt fait prendre des centaines 

de livrets pour les donner en prime et 

récompense à leurs jeunes ouvriers. 

Nous ne pouvons que les féliciter de 

leur généreuse initiative et nous 

adressons de tout cœur nos vœux sin-

cères pour le succès d'une œuvre à la 

fois patriotique et philanthropique. 

Colonnel OHTUB 

TRIBUNE LIBRE 

Suite de la Revision 

Questions PliiIaiithr<kpûftEcs 

CHAPITRE V 

Nous prenons comme origine Dieu créant 

tout ce qni existe, et nous arrivons au 

sixième jour selon la Bible. Disons, en 

passant, que d'après les travaux de Buffon, 

les cinq premiers jours de la création vau-

draient à peu près 70.000 de nos années. 

Quoi qu'il en soit, cette terre sans forme et 

vide dès le début, ou à l'état de globe pâteux 

incandescent, selon les naturalistes, a pris 

une consistance, s'est refroidie pendant cette 

période, s'est recouverte d'une végétation 

luxuriante, s'est peuplée d'animaux divers et 

a été enveloppée par le firmament. 

Dieu ayant trouvé que tout cela était bon, 

dit : « Maintenant, faisons l'homme à notre 

image », et Dieu, grand, libre, intelligent, 

oréa l'homme en le complétant pur la femme; 

il leur donna autorité sur tous les animaux, 

les bénit et leur dit : « Croissez et multipliez 

et remplissez la terre » C'est notre Genèse. 

Ne nous arrêtons pas à chercher, avec les 

anthropologistes, s'il y a eu en principe une 

monogénie ou une polygénie, c'est-à dire s'il 

y a eu un seul couple reproducteur de tous 

les autres ou s'il y en a eu plusieurs; ceci 

nous paraît nuageux pour la sc : ence et ses 

initiés, mais par les ex boutions q ti vont 

suivre, nous sommes porté à croire et à faire 

admettre qu'il n'y a eu qu'une monogénie. 

Toutefois, nous avons le regret de déclarer 

que si nous avons pu pénétrer dans le sanc-

tuaire, nous sommes resté un profane, vi-

vant avec les profanes,- et n >us n'avons d'au-

tre but que celui de marcher avec eux et 

leur nombre toujours grossissant , iv la re-

oherche de leur amélioration physique et 

morale. 

Nous passons sur les siècles écoules de-

puis cette première époque de la création de 

l'homme, et nous arrivons, par l'élément 

ferme des temps qui nous ont précédé, en 

l'an 1900 de notre ère. 

Nous prenons notre planète telle que les 

manifestations de la vie nous l'ont faite, et en 

nous en rapportant à des chiffres précis 

fournis par des relevés statistiques qui font 

autorité, nous trouvons qu'elle contient au-

jourd'hui 1.200 à 1,50Q millions d'hab tants. 

Au commencement donc, nous avions 

grand-papa Adam et grand-maman Eve ; ils 

étaient deux et constituaient le premier 

terme d'une progression qui, suivant l'ordre 

du Créateur « croissez et mullipliet et rem-

plisse*, la terre », en est devenue actuellement 

à son N""1 ' ternie, comme disent les algébris-

tes, lequel N eme terme est représenté par le 

chiffre 
1 200.000.000 au minimum. 

(Un milliard deux oents millions d'habitants.) 

Maintenant, examinons de quelle manière 

les choses ont bien pu se passer, pour que 

nous soyons arrivés du premier terme 2, au 

N""" terme, 1. 200.000.000, de notre pro-

gression ; combien, d'après notre mode de 

compter, il a fallu d'années pour que cette 

multiplication s'accomplit, et comment ont 

joué et jouent encore les facteurs de ce pro-

duit, c'est-à-dire, voyons quel a bien pu. 

être la raison ou le coefficient d'accroisse-

ment de la population. 

Entourons-nous, pour cela, des renseigne-

ments qui no«s sont fournis par la scienoe et 

ses doctrines, voyons les absurdités qui ont 

été semées sur la route de l'humanité et tâ-

chons d'arriver à là vérité même par l'ab-

surde. 

Dans' le premier quart du XIXe siècle, un 

économiste anglais, Malthus, a traité la ques-

tion du développement, de l'augmentation, 

du doublement de la population, et on peut 

dire qu'il s'est acquis une certaine célébrité, 

puisque,: malgré ses erreurs autant que par, 

l'immoralité de son système, il a fait éoole et 

créé le malthusianisme, qui a encore ses par-

tisans. 

Malthus, dans un but intéressé et sans 

doute pour être agréable à la féodalité an-

glaise, pose en prinoipe : 1° Que la popula-

tion peut doubler tous les vingt-cinq ans; 

2° que les moyens d'existence croissent 

moins vite que la population, et conclut en 

disant : 3° qu'il faut employer des moyens 

pour empêcher l'augmentation de la popula-

tion, ajoutant, en outre, que quiconque n'a 

pas de quoi élever des enfants « ne doit pat 

en faire ». • 

Malthus a oublié une seule chose, c'est de 

dire, par voie de réciproque, combien de-

vaient faire d'enfants les milords qui avaient 

des fortunes suffisantes pour en élever beau-

coup, m ■-.>•>'•> JÎffi: Sls\.
 :

-. 

Nous reviendrons sur ce point tout à 

l'heure ; disons, pour le moment, que la doc-

trine de Malthus a été fortement taxée 

d'immoralité, mais que là s'est arrêtée la 

censure à son encontre. 

Démontrons tout de suite qu'il est abso-

lument faux que la population double ou 

puisse doubler tous les vingt-cinq ans. Si 

cela était ou pouvait être vrai, en prenant la 

progression de doublement 2, 4, 8, 16, 32, 

etc.. etc., et en la poussant jusqu'à son tren-

tième terme, on arriverait au chiffre de 

1. 200. 000.O0Û, qui est accusé- par les statis-

tiques pour être celui de la population totale 

de la terre de nos jours.. Cette progression 

établirait que pendant trente périodes de 

vingt-cinq ans, 30 x 25 égale sept oent cin-

quante ans (750), soit dans 750 ans, la popu-

lation aurait passé du chiffre 2 au chiffre 

re-pectable de 1.200.000 000 et nous amène-

rait à dire que ce n'est plus Adam, mais 

Louis -le- Gros, un des prédécesseurs de saint 

Louis, qui aurait été le premier homme. 

Donc Malthus a tort ; mais continuons no-

tre recherohe pat la méthode des fausses 

positions, comme on dit en arithmétique, et 

doublons la période de 25 ans en la portant à 

50. Nous aurons alors 

30 x 50 égale 1.500 ans, et nous trouvons 

en France encore que ee n'est plus saint Louis, 

mais le bon roi Dagobert, qui eût été Adam. 

Doublons encore cette période de 50 ans, 

portons-là à 100 ; nous aurons alors 

30 x 100 égale 3 .000 ans. Nous passons 

alors sur Romulus et Rémus, Nabucbodono-

sor et Holopheme, pour arriver à. Homère et 

au* Argonautes. 

Nous savons qu'à cette époque (1.000 ou 

1.1000 ans avant J.-C.,) Homère voyageait 

pour s'instruire et s'initier aux mœurs des peu-

ples connus. Homère prenait des le<;ons de 

choses chez les peuples connus de son temps ; 

donc avec lui et ses contemporains, nous ne 

sommes pas encore à Adam. Puis un i.uage 

épais commence. Nous savons simplement 

que Jacob vivait 1,800 ans avant J.-C, que 

Noé vivait 1.000 ou 1.200 ans avant Jacob, et 

Adam 1.000 ou 1.200 ans avant Noé, mais 

cela nous conduit à peu près à G. 000 ans, et 

• nous pensuns que la doctrine de Malthus est : 

suffisamment anéantie pour ne pas aller plus 

loin dans les temps préhistoriques. 

[A suivre.) X. Y. 
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UN BULLETIN DE VOTE 

Il n'est pas banal qu'un citoyen profite 

d'une éleotion pour jeter dans la boite un 

bulletin au moyen duquel il fait savoir à 

tous comment il entend que l'Etat et le 

inonde soient- administrés. Or, ce .fait s'est 

produit dans la Charente-Inférieure, à l'occa-

sion du renouvellement des conseillers géné-

raux et d'arrondissement. On a, en effet, 

trouvé dans une urne des bulletins impri-

més dont nous reproduisons le texte. C'est 

la Nouvelle Revue qui a découvert oe morceau 

tout à fait remarquable. Le voici : 

ÉLECTIONS 

Cantonales du 28 juillet 1895 

BULLETIN DE VOTE 

Pour prévenir la banqueroute, conju-
rer la guerre et panser les plaies socia-

les, il faut : 
1" Communal iser l'impôt, c'est-à-dire 

remplacer tous les impôts d'État par un 

impôt unique établi dans la commune 

sur le capital fixe de chaque habitant ; 
2° Territorialiser l'armée, c'est-à-dire 

déclarer que l'armée ne sortira jamais 

du territoire ; qu'elle cesse d'être une 

armée d'attaque et de pénétration pour 

devenir simplement une armée de dé-

fense ; 
3" Rendre autogènes et ascendantes 

les séries de fonctions, afin d'avoir des 

fonctionnaires pour nous et non contre 

nous. 

EN CONSÉQUENCE, JE RÉCLAME : 

I. — Dans la série administrative : 

■ Dès à présent, l'élection annuelle du 

maire par la commune ; celle du préfet 

par les maires ; celle du chef de l'Etat 

par les préfets ; 
Dès que faire se pourra, celle du CHEF 

DU MONDE par les chefs d'Etat. 

II. — Dans la série législative : 

L'élection annuelle d'un législateur 

communal par la commune ; celle d'un 

législateur départemental par les légis-
lateurs communaux ; celle d'un législa-

teur national par les législateurs dépar-

tementaux ; celle d'un législateur mon-

dial par les législateurs nationaux. 

III. — Dans la série judiciaire : 

L'élection annuelle d'un juge commu-

nal par la commune ; celle d'un juge dé-
partemental par les juges communaux ; 

celle d'un juge national par les juges dé-
partementaux ; celle d'un juge mondial 

par les juges nationaux. 

IV. — Dans la série religieuse : 

L'élection annuelle du prêtre par les 

fidèles de la paroisse : celle de l'évêque 

par les prêtres paroissiaux ; celle de 

l'archevêque par les évêques, et ainsi 

de suite. 

Voilà ' un plan de constitution universelle 
qui sort tout à fait du commun et le fameux 
triangle de Sieyès est absolument dépassé. 

VAKIÉTE 

La Rencontre du Lieutenant 

Dédié a Mlle A . C. 

En octobre 1893, j'eus le plaisir de 

faire la connaissance du jeune et beau 

lieutenant Gradoux ; il était alors en 

service dans un régiment de cuirassiers, 

en garnison dans la petite ville de M..., 

en Bretagne, i'iîâ ai juasoe1 . !-; jt^v 
Gradoux avait, dès sa plus tendre 

jeunesse, montré des goûts très pronon-

cés pour les noces et les cotillons, ce 

qui avait-obligé son père à lui refuser 

de l'argent, seul moyen, croyait-il, de le 

retenir/Malheureusement, le lieutenant 

n'était pas homme à se laisser émouvoir 

pour si peu de chose ; il contracta em-

prunts sur emprunts et, les chéances 

arrivées, il faisait présenter les effets au 

domicile paternel. 

Pour prévenir toute idée de récidive, 

M. Gradoux père conseilla à son fils de 

rentrer dans ,1e métier des armes. Ce 

dernier, prévoyant -un avancement 

rapide, grâee à la bonne instruction 

qu'il avait reçuer n'hésita pas à contrac-

ter un engagement dans la cavalerie. 

Son avancement fut rapide, et quelque 

temps après il était lieutenant dans la 

petite ville où nous le retrouvons au-

jourd'hui. 

Dans la Bretagne, et plus encore dans 

la petite ville de M les amusements 

sont rares et les distraclions peu nom-

breuses. Gradoux, heureusement, trou-

vait plaisir à faire hors de la ville des 

promenades à cheval. Dans une de ses 

chevauchées, il fit la rencontre d'une 

charmante demoiselle à l'air timide et 

doux, qui se dirigeait du même côté que 

lui. La vue de cette beauté, la taille de 

déesse de cette belle inconnue, à la dé-

marche gracieuse qui, à chaque pas, 

laissait voir un mollet suggestif et 

d'appétissints contours, grisèient notre 

lieutenant et lui firent songer à ses pre-

mières amours. Malheureusement, il 

était fort embarrassé et ne savait trop 

comment s'y prendre pour briser la 

glace qui les séparait. 

Enfin, refoulant la timidité qui s 'i tait 

emp trée de lui à la vue de cette char-

mante apparition, il s'avança courageu-

sement vers elle et d'une voix un peu 

tremblante lui demanda poliment si elle 

l'autorisait à continuer, de concert, la 

route avec elle. Relevant timidement les 

yeux et fixant le cavalier, elle répondit, 

après quelques secondes de silence, ces 

seuls mois : Je vous y autorise. La glace 

était rompue et tous deux continuèrent 

leur promenade, se disant de ces mille 

riens qui font le charme des amoureux. 

La nuit vint les surprendre et contrai-

gnit nos deux héi os à se séparer. 

Ils le firent, non sans s'être donné 

rendez-vous pour le lendemain. 

Pendant la nuit, notre lieutenant ne 

vécut que du souvenir de la belle de-

moiselle, et le lendemain, arrivé au ren-

dez-vous, il n'hésita pas à lui déclarer 

son amour. Cette dernière, qui n'était 

pas restée indifférente aux propos fla-

teurs de Gradoux, l'autorisa à lui faire 

sa cour et à demander sa main en ma-

riage. 

Notre lieutenant, ivre de bonheur, 

s'empressa d'aller (aire sa demande à 

M. Dulaurier, tuteur de Mlle Aglaë(c'était 

le nom de la jeune fille). La réponse se 

fit attendre quelques jours, pendant les-

quels l'amour des deux jeunes amou-

reux s'accrut encore, si c'était possible. 

Elle arriva enfin, cette réponse. Elle 

était favorable ; le mariage se fit peu de 

temps après, l'on chanta beaucoup et 

l'on y rit davantage. Les danses et les-

quadrilles n'y firent pas défaut et se pro-

longèrent jusqu'à trois heures du matin. 

Après une nuit de repos bien mérité, où 

seul le Dieu de l'amour auraient pu en-

tendre de douces choses, ils partirent 

pour leur voyage de noces. Ils visitèrent 

les beautés de l'Italie et les merveilles 

de la Suisse. 

Depuis, ils vivent tranquillement l'un 

près de fautre, chantant l'éternel duo 

de Philémon et Baucis. 

Comme les peuples, les gens heureux 

n'ont pas d'histoiri!. Dire que Dieu bénit 

leur union et leur donna beaucoup d'en-

fants, ne seraif pas absolument exact ; 

pourtant, il leur naquit deux bébés qui 

firent leur joie, leur bonheur et qui 

furent chéris et adorés de leurs grands-

pères et grand'mères. 

MXEIUS II. 

Dites-moi, vierges rieuses, 

Pourquoi pâlissent dans vos yeux, 

Ces flammes mystérieuses 

Ecloses sous vos cils soyeux. 

Dites-moi pourquoi tout passe, 

Tout fuit, tout meurt, môme l'enfant ; 

Dites-moi pourquoi tout lasse, 

L'oiseau, la fleur, le diamant. 

Dites-moi pourquoi la brise 

Jamais ne s'arrête en passant ; 

Pourquoi le flot qui s'irise 

Sous un rayon, meurt en naissant. 

Dites-moi pourquoi l'espace 

Ne conserve pas les sillons 

Si capricieux que trace 

L'aile des légers papillons. 

Dites-moi pourquoi la vie 

N'est qu'une suite d'adieux ; 

Pourquoi, dans sa lâche envie, 

La MorL brise un front radieux. 

Ah ! puisque rien ne demeure, 

Puisque rien ne peut apaiser 

Le Dieu qui veut que tout meure, 

Buvons l'oubli dans un baiser 1 

VICTOR BRETON. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

On estime à quatre mille environ le 

nombre des quadrupèdes qui ont figuré 

lundi dernier sut notre pré de foire. 

Les transactions ont été nombreuses 

et effectuées à des prix avantageux. 

Si les éleveurs de bestiaux sont con-

tents ae. leurs opérations, les magasi-

niers de l'intérieur de la ville ont moins 

a se féliciter des résultats obtenus. La 

diffusion commerciale a amené la créa-

tion, dans les communes de la région, 

d'une foule de petits magasins qui nui-

sent au commerce du détail de notre 

ville. 

A cela on ne peut rien, la liberté le 

v ut ainsi; mais il faudrait pourtant que 

l'on prit des mesures pour ne pas laisser 

séjourner trop longtemps dans nos murs 

c rtains déballages qui drainent l'argent 

de notre épargne, au grand préjudice de 

nos compairiotes paientés. 

-)o(-

Société de Tir. — On nous prie, 

pour la troisième fois, de demander à 

l'Administration de cette Société le mo-

til delà suspension brutale des séances, 

et tout au moins un règlement de comp-

tes, si elle doit cesser d'exister. 

' _)„(--

Théâtre. — Ce soir, au Casino, a 

lieu la reprise des charmantes soirées 

auxquelles nous a habitués l'excellente 

Iroupe Dufaure. Les débuts auront lieu 

par Le Cœur et la Main, opéra comique 

en trois actes, paroles de C. Nuitter et 

Beaumont, musique de Ch. Lecoq. 

I.a salle, sûrement,- sera comble. 

-)o(-

ETAT CIVIL 

du 23 au 30 Août 1895. 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGES 

Entre M. Benoît I.ouis-Auguste-Victor 

et Mlle Aimé Ermence-Marie-Léonie. 

DÉCÈS 

Silvy Louis, H ans. 
Garcin Blanche-Madeleine-Claire, 1 

mois. 

VOLONNE 

Foire du 8 septembre. — A l'occa-

sion de cette foire, qui se tient régulière-

ment le 8 septembre et qui tombe, cette 

année, le dimanche, le Conseil munici-

pal a établi les primes suivantes : 

1° Au plus beau lot de 20 Moutons 15 fr. 

2° — de 20 Agneaux 10 — 

3° — de 15 Brebis. 10 — 

4° — d'au moins 5 

Pourceaux 10 — 

5° — Poro . . . 5 — 

5 — 

7° A la charge (8 doubles) du plus 

'5 — 

8° A la charge (10 doubles) de la 

3 — 

9° A la charge (10 double) du plus 

3 — 

10° A la charge (10 doubles) des 

plus belles Vesces ...... 3 — 

11 est convenu que les Primes ne se-

ront délivrées qu'aux étrangers expo-

sants. 
Le Maire : PAUL. 

Un mot de la fin 

Jeune ménage : 

La maman vient de donner le jour à 

une petite fille. 

Le père constatant ce fait : 

— Allons, bon ! nous qui voulions un 

garçon... Tout est à recommencer ! 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant.

 C
h«« i.< cour™, « M. 

mflun. Dépôt : 36 Rue Etienne Marcel, Péris. 

Se trouve a Sisteron chez M. REBATTU 
fils ainé, Mercerie- Parf ., rue Porte de 
Provence. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 18 Médailles d'Or. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 28 Août 1895. 

Marché ferme et bien disposé. Il se pro-
duit cependant quelques réalisations d'ache-
teurs de rentes qui ne veulent pas attendre 
la fin du mois pour se liquider. Le 3 o/os'ins-
orit à 102.22 ; le 3 1/2 fait 107.15. 

On traite l'action du Crédit Foncier à 
862.50. 

Le Comptoir National d'Escompte reste 
ferme à G32 .50. 

La Société Générale est demandée à 
552 60. 

Les obligations foncières de 500 fr. 4 o/o 
de la Banque de Tunisie sont à 485.50. Ce 
titre offre aux capitalistes toutes les garan-
ties désirables. 

L'action du Bec-Auer approche vivement 
du cours de 1G00 ; on a fait 1570 et 1590 
dernier cours. 

Le marché des mines d'or est satisfaisant. 
La Buffelsdoorn Estate monte a 230 ' La 

Monte-Rosa à des transactions importantes 
de 40 à 41.50. 

Les actions des Chemins Français sont 
sans affaires. 

Informations. — Les renseignement que 
publie " l'ECHO SUD-AFEIOAIN, " 5, rue 
Laffitte, sur les mines d'or du Transvaal, sont 
très appréoiés des capitalistes qui s'inté-
ressent à ces valeurs. 

Un Tribunal embarrassé 
— Vous avez dérobé du Savon du Congo ? 

— Son suave parfum à le voler m'excite I 

— J'en conviens, et ma foi, devant ce cas 

[nouveau, 

Le docte tribunal, indécis, vous acquitte. 

Jadev, au Savonnier Victor Vaissier. 

Marche d ' A i x 

du 29 Août 1895. 

Bœufs limousins » » » a » » 

Gris 1 60 à 1 65 

d'Afrique 1 35 à 1 45 

Bœufs du pays )) » » à I) 0 » 

Moutons du pays 1 85 à * » » 

de Barcelonnette » » » à » * 

de Gap » 3» à » »» 

Moutons Africains' 1 63 à 1 G5 

Réserve 1 70 à 1 7o 

ETUDE 

de 

Me Auguste BASSAC 

Notaire 

h Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 

Aux Enchères publiques e! Volontaires 
Le Dimanche 29 Septembre 

1895, à deux heures de l'après-midi, 

il sera proc-'dé à Sisteron, en l'étude 
et par le ministère de M0 BASSAC, 

Notaire, à la vente aux enchères pu-

bliques et volontaires de l'immeuble 
ci-après désigné, appartenant à Ma-

dame Marie- Louise-Mathilde-Anaïs 
LONG, épouse de Monsieur Louis-

Alexandre - Augustin BONGRAIN \ 
ancien chef de section à la Compa-
gnie des Chemins de fer du Sud, de-

meurant à Bignicourt. 

Maison sise à Sisteron, rue Saune-

lie, élevée de trois étages sui rez-de-
chaussôe, avec caves au-dessous, 
confrontant : du nord, M. Eysseric; 

du midi, la Fontaine-Ronde ;'du cou-
ch dit, la rue Saunerie, et du levant, 
M. Eysseric et les hoirs Galle. 

Cette maison, dont le rez-de-chaus-
sée sert de cofô, connu sous le nom de 

Café de la Bourse 

Tenu par M. LOMBARD 

se trouve au centre même de la ville 

et â côté d'un des principaux hôtels ; 
son revenu actuel est de sept cents 
francs. 

Mise à prix : dix mille francs, 

ci 10.000 fr. 

Il sera accordé toutes facilités pour 

le paiement et on pourra traiter aima-
blement avant les enchères. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser â M 0 BASSAC, Notaire, déposi-
taire du cahier des charges et des ti-
tres de propriété. 

© VILLE DE SISTERON



ÉTUDE 

de 

M 8 BASSAC, notaire à Sisteron 

(Basses-Alpes) 

AVIS 

Du testament olographe de M. 

Jean-Louis Borel, en son vivant pro-

priétaire domicilié et demeurant à 

Sisteron, au domaine de Metelline, 

où il est décédé le trente Novembre 

mil huit cent qualre-vingt-douze , 

portant la date du trois septembre 

mil huit cent quatre-vingt-deux, 

déposé, après avoir été revêtu de tou-

tes les formalités légales, aux minutes 

de Me BASSAC, par acte du vingt-

neuf Janvier mil huit cent quatre-

vingt-treize, enregistré. 

Il a été extrait ce qui suit : 

« Art. 7. Je donne pareille somme 

de dix mille francs pour les établisse-

ments diocésains des Basses-Alpes. » 

« Art. 8. Je donne mille francs à 

la fabrique de la paroisse de Sisteron; 

tous ces legs seront à la charge de 

mon héritier. » 

Cet extrait est destiné, en confor-

mité de l'article 3 de l'oidonnance 

du 14 janvier 1831, à être publié et 

affiché au chef-lieu de la mairie de 

Sisti ron, domicile du testateur, avec 

invitation aux héritiers connus et in-

connus de M. Borel, qui ne sont pas 

intervenus jusqu'à présent, d'a-

d'resser à 'M. le Préfet des Basses-

Alpes, dans le délai fixé par cette 

ordonnance, les réclamations qu'ils 

auraient à présenter. 

Pour Extrait : 

BASSAC, notaire. 

Étude de Me
 CHARLES BONTOUX, 

Avocat-Avoué à Sisteron 

(Basses-Alpes) 

Successeur de M6 CHARNIER. 

VENTE 
PAR 

EXPROPRIATION 

Il sera procédé, le Vendredi vingt 
Septembre prochain, à neuf heures 
du matin, à l'audience des criées du 
Tribunal civil de Sisteron, au Palais-
de-Justïce de la dite ville, aux enchè-
res publiques des immeubles ci-après 
désignés, situés sur le territoire de la 
commune de Sisteron (Basses-Alpes). 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de labour, sise 
au quartier de Chantereine, territoire 
de Sisteron, numéro 491 p. de la sec-
tion A du plan cadastral, d'une con-
tenance de dix-sept ares soixante cen-
tiares environ, confrontant : du levant 
et nord, Henri Chauvin ; du midi et 
couchant, Reynaud . 

Mise à prix : cinquante bancs, 

'ci. .' . . .M'\ : ■ . . ■ . '50 

DEUXIÈME LOT 

Propriété en nature de labour, sise 
au même quartier, même territoire, 
numéro 500 p. de la section A du 
plan cadastral, d'une contenance de 
quarante-cinq ares vingt centiares, 
confrontant : du levant, Reynaud ; du 
midi, Henri Siard ; du couchant, Jour-

dan, et du nord, de Gombert. 
Mise à prix : cinquante francs, 

ci 50 

Ces deux lots, après les adjudica-
tions partielles, pourront être mis aux 
enchères en bloc, sur une mise à 
prix formée du montant des adjudi-
cations partielles. 

Cesimmeubles ont été saisis réelle-
ment à la requête de 1° Baptistine 
GARCIN, épouse Noël AND RI EU ; 
2° du dit Noël ANDRIEU, chapelier, 
pris tant en sa qualité de mari pour 
assister et autoriser son épouse, qu'en 
son nom personnel comme cession-
naire des droits de Marie GARCIN, 

épouse LAGIER, demeurant et do-
miciliés tous deux ensemble à Siste-
ron ; 3° du sieur Louis GARCIN, de-
meurant et domicilié à Marseille, tous 
les susnommés ayant pour avoué 

M'BONTOUX, contre Valérie CHAU-
VIN, épouse Xavier LIEUTIER, ma-
réchal-ferrant à Montevideo (Amé-
rique du Sud). 

Suivant procès-verbal du VIEUX, 
huissier à Sisteron, en date du quinze 
Juinmil huit centqnatie-vingt-quinze, 
enregistré, dénoncé et transcrit au 
bureau des hypothèques de Sisiéron, 
enregistré à Sisteron le dix-huit Juin 
dernier, transcrit le vingt Juin mil 
huit cent quatre-vingt-quinze, vol. 41, 

numéro 13. 
11 est déc'aré que tous ceux du chef 

desquels il pourrait être pris inscrip-
tion sur les dits immeubles pour rai-
son d'hypothèque légale, devront re-
quérirces inscriptions avant la trans-
cription du jugement d'adjudication, 

sous peine de forclusion. 

Pour tous » enseignements, s'adres-

ser à Me Charles BONTOUX, avoué 
à Sisteron, constitué pour les créan-
ciers poursuivants. 

C. BONTOUX. 

Dûment enregistré. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

A VIS 

MM. les créanciers du sieur 

PELI.EGRIN Louis, négociant à Sis-

teron, sont invités à se réunir le 5 

Septembre, à 2 heures du soir, dans 

une des salles du Palais-dn-Juslice, 

à Sisteron, pour délibérer, s >us la 

présidence de M. PICQUET, juge-

commissaire de la liquidation, sut la 

formation d'un concordat d'union. 

Pour extrait conforme : 

Le Commis- Greffier, 

PEIGNON. 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

-- Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir .-a mai-

son avec ordre et économie. 

MUSÉE DES FAMILLES, édïtto 

Sommaire du N" 35. — 29 Août 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Mémoire d'un mandarin, par Eug, 

Muller. — Gaieté du temps, par Willy. — 

Le Parthéon par A. Piazzi. — La statue 

d'un grand homme par E. Dupuy. — 

Jeux d'esprits — Mosaïque ; locutions 

proverbiales ; histoires des réjouissances 

publiques ; variétés littéraires ; heu-

reuse spéculation. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. Librairie Ch. Delagrave. 15, rue Soulflnt. Paris, et 
chez tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 Ir. ; Six 
trois, 3 fr. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oanit qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

SO© & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. F2C0T 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BÀSTIÏ I 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

BOULANGERIE 
A LOUER 

\ S.tliVD'-Illf 'HHfi 

S'adresser à M. Hilarion ROUBEAUD, 

rue Saunerie, Sisteron. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-elle 

parue et les éditeurs Jules HOUFK& C" 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que dt réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat- poste aux Editeurs Jules Rouff, 

14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

A VENDRE 

UN COFFRE A.WÏË\T 

Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

employé d'administration , 

disposant do plusieurs heu-

res par jour, désire représenter maison sérieuse, 

vins et spiritueux, pour Sisteron et ses environs. 

S'adresser au bureau du journal. 

LOUIS FIDELE 
Fâtonte de Noyers ' — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

DAME VEUVE 

D'un certain âge, demande place chez 

ecclésiastique. 

S'adresser au bureau du journal. 

A Jjouer 
POUR CAUSE DE DÉPART 

Au centre de la ville 

MAISON 
Avec .loli CAFÉ très achalandé 

Situation exceptionnelle 

S'adresser à M0 BASSAC, notaire. 

A \ri?M »il)Li un iusil Lefaucheux à bro-

V LJLN lili TJ che en bon élut. 
S'adresser au bureau du journal. 

«0»^ VSxÀ TWJ 

UNE MA I SON 

Comp usée de trois pièces, située à 

La Coslt\ 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

VEAUX 
Pour provoquer un bol élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 

ferme et pins blanche pour les veaux, il ne faut 

empluyer oour leur élevage et engraissage que 

la Créméine, laitage remplaçant le lait mater-

nel et permettant aux éleveurs d'économiser 

leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

et fromage. La Créméine sert aussi pour 

l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cette 

farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-

neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 

centimes le litre de lait. En vente chez tous les 

épiciers. Exigez le nom de Créméine de la 

Maison ROQUES du Mans, et se méfier des imi-

tations du nom : créméine, ROQUES, au 

Mans (Sarlhe). 

VINS NATURELS 

Maison de confiance 

Jean BLul and 
SISTERON 

Vin provenant directement 

«le la propriété 

à 19 l'hecti 

et au-dessus 

à' 1, franc le ,Litre 

ON PORTE A DOMICILE 

4UX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 
a l'honneurd'informer le public 
qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2mo étage 
de sa maison, située aux Quatre-
Coins, à côté de la Chapellerie. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie CHASPOUL et veuve BARBAROUX 

Place de l'Evèché, 20, à Digne 

ANNUAIRE 

Administratif et Commercial 
(A-isrisTÉnE x ss>s) 

par M. Ferdinand TARTANSON 

Chef de bureau à la Préfecture des B. -Alpes 

Prix : S francs; franco par la poste, 

» fr. 35. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 

découvrir un astringent assez énergique pour 

obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 

herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-

tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 

médicamenteux ou une pommade quelconque 

pour fermer le passage de l'anse intestinale : 

il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-

ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 

de la hernie sans opération ne fut plus un vain 

mot. Telle est la découverte que nous devons 

au savant docteur, qui offre gratuitement sa 

brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 

timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 

les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 

Faubourg Montmartre, Paris. 

D' DEBRAY. 

A /T.FiivT.'in de suite, pour cause de santé, 

UClUlin un fonds de lijouter'xe-horlogerie 

situé au centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

nARTES DE VISITE sur beau carton 
depuis 1 fr. 50 cent. 7e cent.- Plus de 

.100 types à choisir. La bordure deuil 
«augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

GRANDE BAISSE 

de Prix 
Vins à partir de 30 I ra «es l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE 1" choix pour doits, 

1 fr, 50 ceot, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

S S T E R O N 

POUR TEINDRE SOI-MÊME 
EN TOUTES NVANCKS 

TOliTKS SOUTES 

D'ETOFFES 
Employez 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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URIF1EZ L'AIR 
en Brûlant du P A P I ER d 'ARM EN I E 

Le meilleiw Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 

qui ' les entourent, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'A RMÉNIE. 

DÉTAIL : PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

(KOI : A.PONSOT, 8, Rue^'Enghlea, Paris. Eah"' irttlL 

Dépôt : Droguerie de VHorloge 

Gazette des Chasseurs 
|Directcur : EMILE RLIN 

à FOU1&CH.GS ( Calvados ) 

\AB ONN~EMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

2.A PAIX . JOIE ELEGANCE . BFAUX-AKTS 

rvi 
LA FAMILLE 

600,000 Lecteurs 

J OURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes lé numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

| PATRONS-GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 
jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

CoLLABOHATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : M«>e Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET, ? — PARIS 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Fourniture s générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENGHE & C" 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

SISTERON (Basses-Alpes) 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supér iorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins, ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
ôlîSa êh norlBiuqoq cl (S 2;;.: !:■.:.'■ 

DE L,i BONNE 

jL CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPÉCIALITÉ 

Pour 1™ Communion, Mariage 

SOLIDITÉ - ÉLÉGANCE 

PHE BRUN A 
Bue de Lenze (Vaiaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX i 
Avez-vous des Cheveux gris ? \ 
Avez-vous des Pellicules? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? : 
sr ovi ; 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- • 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- J 
veux et fait disps.raître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats iues- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ■ 

I lliicons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Goilîeurs-
 | Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : i!2, Xttjo de l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

La nouvelle Mil 
18, Boulevard Montmartre, jParit.. 

Directrice : Madarm Juliette ADA 'v f i 

PARAIT LE I" ET LE 15 DS CH'.""' nlOS 

PRIX 
12 nuis 6 nuis 5 mMs 

i Paris elSfin? 50' 26' 14' 
| DêrnriemtQt8 56 29 15 
' Étranger. . . 62 32 17 

On s 'abonne tmns ft.it* : danu les Bureaux de\ 

poste, les ngences du Crédit Lyonnais et celleB de la J 
Société gêntratç A? Fninrp et de l'Etranger. 

OUTILLÊSEI TO'JHS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous SyLlèmes | à découper 

SCEERIES alternatives, circulaires et à ruban, iliortaiseuses. Toupies, etc. 
OUTILS de toutes aortes, Français, Anglais et Américains 

pour MÉOANICIKNB. MKXDIBIKRS, TonnKKi;i{B,et('., AMATIÏDHB. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures p ur le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM {30U pa^cs A VICBC 'nT G ONSTRUCT» BREVETÉ A PARIfl 
hlO0Kravure »)i'«>O ,65o. #%■ I Ibn^U I 16. Rue des Gravilliern. 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux Exp»mtIoni do PARIS 1890-1891-1132-1891. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE EST LE

 MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 
LACTÉE est l 'AUMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

upQTI é EST
 ''ALIMENT le pfus SÛR pour faciliter le sevrage. 

J»BO I L.E est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boîtes. Giios, A. CHRISTSST, 16. Rue Paro-Hoyal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les PÈ1IES 'S'HtAIMPIST*** 

Se vend chez les principaux négociants 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGKH 
en visitant vos amis atteints de mala-

dies infectieuses : 

avec le 

SAVON AVJ GOUDRON 
DE B UREIER 

§nx : 0.\40, 0. 75 & 1. 20. 

32me ANNEE 

IsE RÂÎ'ïi W A V 
(Paraissant t»us les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhôm, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION T .T ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Astler 

Fi! s, libraire a Sisteron. 

§mpi usions 
COMME ;CIALES 

ET E à LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHXJKKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

-o <S?e S 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

ÀUG. TURIN 

fttttts lie Visite % $30mt 
IMPRIMÉS POTJB MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

j impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIEES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

gls'fi n et» 

8 s g 8 ô » m II 

DEMANDEZ 
^PetitLivre 

C9 

>Tresor des Ménages, 
pages conten.mt plni do 

500 Recettes et Prix -durant 
des matières pour faire sui-mème, à 10 centimes ! titre et 
sans frais d'ustensiles, Cidre de pommes sèches. Vin de 
raisins secs, Bière, et avec écunomie de 50 0/0, ess. ncesel 

extraits pour fabriquer Cognac, F au de-Vie de Marc, Rhum, u9 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, i 'aspail, 
Menthe, Chartreuse. Anisctle, rte , etc. Bouquets pour 
tous les vinu. — Frodu its pour puérir toutes les ma la dies 
des Vins etpmirla clarification de tous liquides; Minières 

premières I> O\IT parfumerie ; Extrait de Fruits 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles ; Parfums pour nftac & 
priser et à fumer et autres utilités de ménage. — A vis â 

toute personne qui désirerait faire un essai de liqueur 

Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par posta, a titre d 'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 

livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 
BcrlrtC.BRIATTE&C '.ChlmiiteaPrémontlAiui} 

fLEUR DU 

BOUQUET DE ICE, 
pour la peau et le teint. 

-# s' ■ 

WJ s. liJi-U a »,||s|sg-, 

ûî 1^ " & " f 

Q, fi 

(•uJîlqgfsliÈ 
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VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 
de Bicyclettes. — 

Chaque numéro d , 16 pages grand in-4' sur trois c 
illustrations inéditts, cnntient au moins 2,8 

ionnes ,,vec nombreuses I 
0 lignes de lecture. I Jeudia 

Journal s voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mômes : 

BINGER • BON VA LOT • BRâZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • TtliZON » MONTEIL • TKIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES 
V PRIX T\T O 3VI BRE ET HSSTORiaUES ^ 

ux | y 

Les Souscriptions du Ministère de VInstruction publique et les Prix Montyon obtenus 

par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du J««r««< des Voi/aues, prouvent lo soin scrupuleux 
quipresulo, a la publication des œuvres instructives et attrayantes, de MUs nïaua Gonne, 
2VIK. Amero, Boussenard, BrDwn, Ch. Canivet, Cortambert, 3>eppin^, Sillaye 
W. de Fonvielle, Jacolliot, E. Jolly, r.Iorans, E. morcau, I7eakomm,C. do Varigny,etc 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois con:re 60 centimes, envoyés: 8, Hue Saint-Joseph, Paris. 

M 

yV. TI 
PAR 

^ - d'AMATEURS 

j l et INDUSTRIELS 
H f t> ÊVO UJPA OB 

T .lircvolô S. G. D. G.) 
;i Q - :v 'I ÎOPS, 16 PARIS 
i. A l.qUTKS LUS lilPOSITIONi 

COULttMMlBliS 

Fabriiiuede Tours du tous syslc nés. Scies mécanique* 
et Scies à dCcoupèr plus de 70 modèles, Machinés diverses. 

OUTIL» «le toutes sortes. — 1IOITHS il OITIti 

Lt TXRIF'A-ïïéltVSX (plus de 300 oai et 1000 grav ) franco 66 0. 

BICYCLETTES TIERSOT 
Machines de premier ordre absolument 

ranties contre tons vices de construction. 

Tons accessoins lt pièce» détachées 

.TARIF SPÉCIAL au* DEMANDE 

aal.duFoie ~
r
.: 

dtMitncê 
F" blanches 

B0L.3NEAU 
Près Montélimar [DrômeJ. — 5 â iO Ir. par jour. 

1 bouteillu par jour contre l'Obésité/, surtout celk jla 
rentre. — Ecrire au Gérant pour caisse Je 60 boutcillei 

(32 fr.) y.rise à la Gare de Montëlimar. 
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Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


